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Dédicace

À ma belle Annick,
pour sa force douce,
son rire libre
 et sa joie de vivre qui m’habite.

 

À mes enfants,
nés aux portes d’un monde nouveau,
pour qu’ils n’oublient jamais d’être,
même quand tout les pousse à « faire ».


Avant-Propos

Plutôt que d’écrire moi-même un avant-propos, j’ai eu envie d’ouvrir ce livre avec les voix de quelques amis de longue date, des personnes chères à mon cœur qui ont croisé ma route à différents moments de ma vie.

Ces mots ne sont pas ceux d’experts ni de critiques: ce sont ceux de gens que j’admire et qui m’ont inspiré, chacun à leur façon. Leurs regards sont uniques, sincères et parfois très personnels. Ce sont ces voix que je voulais faire entendre en premier, avant la mienne, parce qu’elles racontent mieux que moi d’où vient ce livre.

 


Le frisson que la machine ignore
(Joël Legendre)

Je connais Martin depuis plusieurs années. Sa sensibilité, sa gentillesse et sa détermination m’avaient déjà à l’époque impressionné.

Lorsqu’il m’a fait parvenir le manuscrit que vous vous apprêtez à lire, le sujet qu’il a choisi de traiter m’a complètement fasciné.

À l’ère de l’intelligence artificielle qui polarise tellement, je suis moi aussi, partagé entre cette technologie qui vient faciliter nos vies dans plusieurs domaines et cette même technologie qui pourrait devenir dangereuse et castrante pour la race humaine. Ce dilemme est présent en beaucoup de nous, et on ne peut plus faire semblant de ne pas y penser.

J’ai adoré l’angle qu’il a choisi d’aborder: Et si on se servait de cette menace qui plane pour s’humaniser encore plus?

Plutôt que de tomber dans la peur ou dans l’adoration aveugle de la machine, Martin nous propose de transformer cette inquiétude en occasion de revenir à ce qui est essentiel.

Martin a toujours eu cette douceur pour aborder la vie et elle transparaît dans ce livre. Tout au long des pages, on sent qu’il y a derrière chaque mot une recherche d’équilibre et une sensibilité sincère. Lire ce livre, c’est presque comme l’entendre nous parler directement, calmement, avec la même humanité que dans la vie.

Je nous souhaite tous d’être inspiré par les mots que l’auteur a si bien choisis. Ils m’ont permis de faire la part des choses et de mettre en lumière tout le potentiel émotif humain qui ne pourra jamais être remplacé ou nous être enlevé tant que nous choisirons au cœur de notre vie, l’amour de soi et des autres.

En avançant dans ma lecture, j’ai senti que ce livre ne parle pas seulement de technologie. Il nous parle de nous: de notre façon de rester vivants et de ne pas nous perdre dans un monde qui change vite. Et ça fait du bien.

J’aimerais que chaque lecteur prenne le temps de se laisser toucher par ces pages. Qu’il s’arrête un instant, qu’il respire un peu plus lentement, qu’il se rappelle ce qui compte vraiment.

Ce passage résume bien la quête de ce livre. En le lisant, j’ai frissonné et ça, aucune machine n’y arrivera jamais.

« Alors, que reste-t-il d’humain? Peut-être pas une seule chose, mais une constellation de fragilités magnifiques: le pas hésitant qui cherche la justesse, le rire qui déraille d’une note, la capacité de pleurer un monde que la machine ne fait que calculer, et cette mémoire du cœur qui se souvient d’aimer avant même de comprendre. C’est ce souffle-là, conscient et incarné, que la machine ne pourra jamais imiter. »

[image: Signature manuscrite de Joël]
Joël Legendre
Des émissions jeunesse qui ont marqué une génération aux grandes scènes de Broadway, Joël Legendre est bien plus qu’un artiste: il est un monument dans l’imaginaire collectif du Québec. Comédien, animateur, doubleur, metteur en scène et cœur généreux d’Opération Enfant Soleil, il est aussi une voix inoubliable – celle d’Aladdin et de Leonardo DiCaprio, entre autres – qui a façonné la mémoire sonore de millions de francophones. Attentif à ce qui touche à notre humanité, il incarne depuis plus de quarante ans la créativité, la générosité et l’élan profondément humain qui font la richesse de notre culture.

Une oasis d’authenticité
(Bhaskar Goswami)

Il y a des livres qui informent, et il y a des livres qui transforment. Le Souffle de la Machine appartient sans l’ombre d’un doute à la seconde catégorie.

À une époque où le monde est fasciné par les capacités prodigieuses de l’intelligence artificielle, Martin Blais a osé poser une question plus essentielle: dans un monde où les machines peuvent presque tout faire, que signifie véritablement être?

Ce n’est pas une simple interrogation philosophique. C’est une prise de conscience existentielle.

C’est la voix que nous attendions sans même savoir à quel point elle nous manquait. Une voix qui ose s’arrêter, ressentir, se souvenir de ce que signifie habiter le souffle, le corps, la vérité de l’être.

Avec une clarté magistrale, une précision poétique et une vulnérabilité courageuse, Martin Blais nous emmène au-delà de l’attrait hypnotique de la performance et de la production. Il nous convie dans une dimension plus profonde, plus subtile. Une dimension qui ne peut être ni conçue par l’ingénierie, ni codée: la présence. Il nous rappelle que la conscience n’est pas une fonction, mais une flamme. Pas un ensemble de données, mais une danse.

Lire ce livre, c’est bien plus qu’absorber des idées. C’est un ressenti profond, celui d’une mémoire retrouvée.

J’ai passé les deux dernières décennies à accompagner des personnes dans de profondes reconfigurations intérieures. Les changements les plus fondamentaux ne naissent pas d’un surcroît d’information; ils émergent de l’acte radical de se souvenir de ce que nous sommes. Ce livre accomplit précisément cela. Il nous guide non pas vers l’avant, mais vers l’intérieur. Il ne diabolise pas la machine. Il nous invite à nous souvenir de l’humain.

Martin est un ami de longue date au caractère irréprochable. Dans un monde qui a besoin de modèles masculins plus inspirants, il incarne la plus haute expression des quatre archétypes masculins: le Guerrier, le Magicien, le Sage et l’Amant. Il est pour moi une véritable source d’inspiration. Tel un plongeur aguerri s’immergeant dans les profondeurs de l’océan intérieur pour en remonter des trésors à partager, ce livre est l’aboutissement d’une sagesse et de prises de conscience profondes, nées de l’expérience et de la contemplation.

Dans une société obsédée par le « plus vite, plus grand, plus intelligent », Le Souffle de la Machine est une oasis d’authenticité. Il nous ralentit. Non pas pour régresser, mais pour ressentir. Et dans cet espace de pause sacrée, il offre une chose rare: la cohérence.

Les mots de Martin sont intellectuellement rigoureux et spirituellement ancrés. Il incarne le chemin qu’il décrit. Ce n’est pas un livre écrit de l’extérieur, en observateur. Il est écrit de l’intérieur, le regard tourné vers le monde.

Lire ce livre, c’est être recalibré. C’est être inspiré à choisir, encore et encore, de vivre depuis le souffle de l’être, et non sous la pression du faire.

Puisse ce livre trouver son chemin jusqu’aux mains de celles et ceux qui sont prêts à diriger avec profondeur, et non avec dominance; avec clarté, et non avec ingéniosité; avec présence, et non avec performance.

Ceci est plus qu’un livre.
C’est une transmission.
Un souffle.
Un présent.
Puisse-t-il vous servir profondément.
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Bhaskar Goswami, Radical Transformation Mentor
Master Coach certifié accompagnant organisations, dirigeants, artistes, couples et individus vers un alignement intérieur où la présence prime sur la performance. Conférencier international et auteur de Wisdom Stories, Bhaskar Goswami allie la rigueur d’un ingénieur (Université de Nottingham) à la sagesse d’une lignée yogique ancestrale (Vasishtha). En tant qu’entrepreneur visionnaire et architecte de cultures conscientes, il a fondé les organisations primées BODHI et Daana. Son parcours l’a mené à guider plus de 70 retraites et à partager sa vision sur les plus grandes scènes internationales, y compris au sommet de la COP22 de l’ONU.

 

Garder l’espace ouvert
(Connie Rotella)

Martin Blais est un artiste de cœur, un homme curieux, généreux et profondément humain. Ceux qui le connaissent savent à quel point il s’investit corps et âme dans tout ce qu’il entreprend. Ce livre ne fait pas exception.

À travers ces pages, il nous ouvre une porte sur un monde en plein questionnement. Dans un contexte où l’intelligence artificielle occupe de plus en plus d’espace, Martin choisit un regard différent: il nous rappelle que la machine n’est pas un remplacement, mais un outil qui, bien utilisé, peut rester au service de notre liberté.

Ce que j’ai aimé en le lisant, c’est cette façon qu’il a d’unir réflexion et humanité. Grâce à sa sensibilité et à sa vision, il éveille notre curiosité et nous invite à réfléchir à cette vague d’intelligence artificielle qui déferle sur le monde. Il nous pousse à nous demander comment nous connecter à cette force, comment résonner avec elle en pleine conscience, pour ensuite créer autrement et, surtout, nous recentrer sur ce qui fait de nous des êtres humains: la présence, l’imagination, le lien aux autres.

Ce livre est un souffle qui donne envie de ralentir un instant, de se demander ce qu’on veut protéger dans ce monde qui change vite, et de garder ouvert cet espace où l’on peut encore être soi.
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Connie Rotella
Auteure à succès des livres « Becoming One » et « La Force Intérieure », Connie Rotella est une chorégraphe et mentore passionnée qui a dédié sa carrière à l’épanouissement du potentiel humain. En tant que fondatrice visionnaire de l’Académie et de l’Agence Triple Threat, elle guide les artistes à se reconnecter à leur flamme intérieure pour bâtir une carrière authentique et vibrante.

 

Courir de défi en défi
(Georges Gay)

En 2012, j’ai eu la chance de croiser le chemin de Martin Blais à l’occasion du Défi Montréal–New York, une expérience sportive aussi intense qu’unique. L’objectif était simple, mais ambitieux: relier Montréal à New York à la course, soit 609 kilomètres en relais pendant trois jours. Chaque participant a ainsi parcouru un minimum de 100 km. Cette aventure extraordinaire nous a permis d’explorer nos limites physiques et mentales, tout en développant un véritable esprit de solidarité.

Dès nos premiers échanges, il était clair que Martin participait à ce défi pour les bonnes raisons: non pas pour une reconnaissance personnelle, mais pour vivre une expérience profondément humaine et servir une cause plus grande que nous-mêmes. En effet, l’un des objectifs de ce défi était d’amasser des fonds pour la fondation Esprit de Corps.

Ce que j’apprécie particulièrement chez Martin, c’est sa manière unique de combiner action et réflexion. Il relève des défis concrets — courir jusqu’à New York, créer des œuvres artistiques — tout en prenant toujours le temps nécessaire pour en saisir la portée et en tirer de précieux enseignements.

Lorsque Martin m’a parlé de son livre, Le Souffle de la Machine, j’ai été immédiatement attiré par son approche originale et pertinente d’un sujet extrêmement d’actualité. Sans tomber dans le pessimisme ni dans la peur de la technologie, Martin offre une réflexion équilibrée et approfondie sur notre rapport à l’intelligence artificielle. Selon lui, loin de nous retirer notre humanité, l’intelligence artificielle pourrait au contraire nous libérer des tâches répétitives et nous permettre de consacrer davantage de temps à ce qui compte vraiment: rêver, créer et bouger.

Cette vision me touche sincèrement, car elle rejoint intimement les convictions que nous avons partagées sur la route entre Montréal et New York: rien ne peut remplacer l’énergie d’un être humain en mouvement. En découvrant son ouvrage, j’ai été frappé par cette continuité profonde entre le sportif passionné et l’auteur lucide, deux facettes complémentaires du même homme.

En écrivant Le Souffle de la Machine, Martin Blais a relevé un nouveau type de défi, avec la même détermination qu’il a mise dans chaque kilomètre parcouru. Ce livre nous dévoile un aspect encore méconnu de sa personnalité riche et inspirante. Je suis heureux et fier de signer ces quelques mots d’introduction et d’encourager chacun à s’embarquer dans cette réflexion captivante.

J’espère que ce livre vous inspirera autant qu’il m’inspire, vous poussant à redécouvrir votre propre humanité à l’ère de l’IA et à relever vos défis avec une perspective renouvelée.

Bonne lecture!
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Georges Gay
Vice-président de Triathlon Québec et cofondateur du Club Élite Triathlon, il est une figure emblématique du triathlon québécois, Georges Gay incarne la force et le courage. Après une grave blessure qui, selon les médecins, aurait dû l’empêcher de remarcher, il a déjoué tous les pronostics en complétant un Ironman. Son parcours est un puissant rappel que la volonté peut triompher de l’adversité, motivant chaque athlète à se dépasser.

 

L’art d’habiter le rôle
(Richard Jutras)

J’ai rencontré Martin pour la première fois lors d’un atelier d’étude de scène que j’animais. Pendant plusieurs semaines, j’ai eu le privilège de le voir travailler, chercher, tester, recommencer. Et puis est venu le moment de la présentation.

Ce jour-là, j’ai été impressionné. Martin avait porté sa scène à un autre niveau, sortant des sentiers battus et libérant une flamme intérieure qu’on ne peut pas tricher. Il y avait dans sa façon d’habiter le rôle quelque chose de sincère et de totalement assumé: une audace et une intensité qui restaient pourtant d’une grande simplicité.

Depuis ce moment-là, nous sommes restés amis. Au fil des années, j’ai continué d’être profondément inspiré par sa façon d’aborder la vie: toujours avec cette ouverture d’esprit et de cœur constante qui le caractérise.

Son parcours, comme son livre, est à l’image de cette flamme: une recherche honnête, exigeante, qui ne craint pas de sortir des cadres pour trouver sa propre vérité.
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Richard Jutras
Acteur de renommée internationale ayant travaillé aux côtés de Bruce Willis et Nicolas Cage, Richard Jutras est aussi une force tranquille de la scène théâtrale et un coach d’acteurs dévoué. Parallèlement à sa carrière, il met son art au service de la formation médicale en tant que patient simulé, où il incarne la complexité humaine pour enseigner l’empathie.

 


Note au lecteur

Chaque chapitre de ce livre s’ouvre sur un poème.

Ces vers ne sont pas un ornement,
mais une porte d’entrée,
une invitation à ressentir le cœur du propos
avant de le penser.

(…)
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Prologue

Il m’a dit simplement:

« … quand tu es prêt, je vais t’inviter à prendre une grande inspiration par la bouche, remplis tes poumons du plus d’air que tu peux, attends deux secondes pour que tes poumons se dilatent, inspire encore au maximum, attends deux secondes de plus, inspire de nouveau et retiens ta respiration en comptant jusqu’à quinze… »

Je suis assis sous la protection de quelques grands arbres. L’air frais des Cantons-de-l’Est québécois caresse ma peau. Le silence n’est troublé que par le murmure du vent dans les arbres. En face de moi, Dominic, ce chaman des temps modernes, achève de me guider.

Je m’apprête à renaître… Rien de moins.

Cette renaissance était le point d’orgue d’une longue quête. Pendant des années, j’avais cherché. J’avais lu, étudié, médité, animé par un désir sincère de devenir un meilleur être humain. Pourtant, au bout de ce chemin, la question demeurait, non plus comme une abstraction philosophique, mais comme un appel viscéral: au-delà du « faire », qu’est-ce qu’être?

Ce questionnement, jadis intime, me semblait désormais faire écho à un contraste plus vaste: celui d’un monde où le « faire » s’automatise à une vitesse vertigineuse. À l’heure où des intelligences artificielles promettent de tout faire à notre place — écrire, créer, optimiser, soigner — que nous restera-t-il?

Pour aborder ce contraste, j’ai choisi de m’éloigner des sentiers battus. C’est pour chercher une réponse non pas théorique, mais incarnée que je me suis retrouvé ce jour-là au cœur de cette forêt.

L’instrument de mon exploration était le Bufo Alvarius, une sécrétion du crapaud du désert de Sonora, porteur de la 5-MeO-DMT, une des plus puissantes molécules psychédéliques connues. Ce n’était pas ma première incursion dans ces territoires. Une cérémonie à la psilocybine, un an plus tôt sous la guidance bienveillante de Nino Santos, m’avait déjà murmuré qu’une autre réalité existait, déformant le temps et l’espace pour m’offrir un aperçu d’une conscience plus vaste. Mais ce jour-là, j’étais venu pour autre chose.

Mon intention n’est nullement d’encourager la consommation de substances induisant des expériences similaires, mais d’utiliser le prisme de cette exploration singulière pour interroger une frontière essentielle: celle qui sépare la conscience humaine de la faculté de production algorithmique.

Cette expérience rejoint aujourd’hui des observations formulées par les neurosciences. J’avais moi-même été frappé d’apprendre que la science commençait à corroborer ce que je pressentais. Des études récentes montrent que la 5-MeO-DMT peut temporairement désactiver le réseau du mode par défaut (default mode network, ou DMN), cette structure cérébrale que l’on identifie comme le siège de notre monologue intérieur, le narrateur incessant de notre ego. En suspendant cette rumination, ces substances ouvriraient une précieuse fenêtre de neuroplasticité, un état privilégié où les circuits rigides de la pensée peuvent se reconfigurer.

Autrement dit, le croisement entre science et spiritualité n’est plus du folklore. L’expérience de dissolution de l’ego fait désormais l’objet d’études sérieuses, considérée comme une clé d’accès à une compréhension élargie de la conscience humaine.

Après avoir suivi les instructions de respiration de Dominic, j’ai inhalé la fumée. Ce moment a marqué le seuil.

En un instant, j’ai été propulsé dans cet espace magique si souvent évoqué par les traditions chamaniques, un lieu dont la texture même défie toute conception pour qui ne l’a jamais visité. Là, la perception du temps était différente; les quelques minutes pendant lesquelles cette expérience a duré m’apparurent comme des années d’exploration au sein d’une dimension libérée des contraintes physiques et temporelles de notre réalité terrestre. J’y ai entrepris, avec une clarté désarmante, le démantèlement progressif de mon ego, défaisant une à une les strates de mon identité construite, comme un acteur qui, après la représentation, retire ses costumes et ses masques pour retrouver la nudité de son être, la vérité première sous les rôles incarnés.

Le point de bascule a été lorsque j’ai capitulé. Un abandon total. J’avais passé en revue tout ce qui m’avait constitué: mes peurs, mes croyances, mes habitudes, mes faux-semblants. Tout. Et j’ai consciemment accepté de lâcher-prise sur les derniers fragments de ce moi qui définissait ma personne. Ce moi social n’était qu’un rôle dans une pièce dont j’entrevoyais soudain les coulisses.

À cet instant précis, tout est devenu blancheur infinie, aveuglante et pourtant apaisante. Simultanément, un son d’une gravité abyssale a retenti. C’était une vibration profonde, venue du tréfonds de mon âme. Je l’ai reconnue instinctivement comme celle de la création originelle, et elle a empli cet espace sans limites. Je me suis senti dissous, fondu, tel une goutte d’eau retournant enfin à l’immensité de l’océan primordial.

Une connexion organique, viscérale, fulgurante, m’a alors uni à la totalité de l’existence. Je percevais le souffle unique qui animait chaque parcelle de l’univers: chaque être vivant, la danse silencieuse des étoiles, la sève des arbres. Mon individualité s’était évanouie. Il ne subsistait que la conscience pure, omniprésente et pourtant insaisissable. J’étais tout et rien, partout et nulle part à la fois.

Le retour fut une explosion de vie. Une seconde naissance. L’air qui a rempli mes poumons avait la texture d’un premier souffle. Des larmes de bonheur, d’une pureté que je n’avais jamais connue, coulaient sur mes joues. 

J’ai regardé Dominic et les seuls mots qui ont pu franchir mes lèvres tremblantes furent: « mon frère ».

La question « qu’est-ce qu’être? » avait reçu sa réponse: être, c’est ce souffle. C’est cette connexion. C’est cette conscience qui perçoit, bien au-delà de ce qu’elle peut faire ou produire.

Cette illumination allait devenir le fil conducteur de ce livre. Une expérience subjective, aussi transformatrice soit-elle, ne constitue pas une preuve. C’est une donnée. Et c’est comme telle que je la présente, pour la confronter aux cadres critiques que nous offre la science. Que cette expérience ait été une plongée dans une réalité subtile ou une reconfiguration intérieure radicale, son impact demeure. Elle m’a laissé un point de repère vivant et incarné, qui, depuis, irrigue ma façon d’être au monde.

Elle a aussi donné une nouvelle urgence à la question qui nous attend. Car si l’intelligence artificielle peut désormais reproduire avec une fidélité croissante nombre de nos comportements et même générer des œuvres qui semblent nouvelles et originales, elle demeure, à mon sens, incapable d’accéder à l’expérience subjective, à ce ressenti d’être qui est à la base du « Je pense, donc je suis » de René Descartes.

Cette exploration ne tient pas tant à une méthode particulière qu’à une disponibilité intérieure à ce qui nous dépasse. Méditation, prière, pratiques intensives de respiration (breathwork) ou d’autres voies
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